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Résumé

Les specialistes du theatre medieval ont depuis longtemps pour tradition de cataloguer les
representations. Le XIXème siècle voit l’apparition des plus anciens repertoires, notamment
pour les mystères [1] et le theatre comique [2] – deux categories sensees couvrir l’essentiel
de la production. Cette pratique s’est perpetuee, et l’on dispose desormais de listes plus ou
moins detaillees pour des villes (comme Compiègne [3]), des provinces françaises (comme
la Savoie [4] ou le Dauphine [5]) ou francophones (comme les Pays-Bas meridionaux [6]).
Des projets similaires existent bien evidemment pour les autres domaines linguistiques, et
notamment pour les iles britanniques (et non uniquement l’Angleterre, malgre le titre) avec
le monumental projet des Records of Early English Drama (REED) [7].

Repertorier la pratique

Cet attachement à noter les representations tient à la nature particulière du theatre me-
dieval. La documentation se retrouve eparpillee dans les divers fonds : deliberations con-
sulaires, echevinales ou capitulaires, divers registres de comptabilite... Il est donc difficile de
la retrouver, contrairement à la documentation moderne qui est souvent attachee à des insti-
tutions/batiments comme le theatre du Marais [8] ou la Comedie française [9] – les erudits
du XIXème (comme Piolin pour le Maine [10] ou Brouchoud pour Lyon [11]) restent ainsi
l’une des meilleures source du medieviste. Si l’on ajoute à cela la complexite de dechiffrage
pour des raisons de conservation comme de paleographie, on comprend aisement l’interet de
ces repertoires.

De tels objets sont necessairement d’excellents candidats à la numerisation. Une tenta-
tive pionnière a eu lieu en France avec la base Theatre et Performances en France au Moyen
Age [12]. Cette dernière n’est cependant plus accessible, et le projet le plus actif est desor-
mais la version numerique de REED lancee en 2017 : eREED [13]. Des projets equivalents
existent pour des periodes plus tardives du domaine francophone comme la base CESAR
pour l’Ancien Regime [14].

Choix techniques et modelisation

On peut observer deux politiques quant à la conception de ces bases. D’une part on trouve
les bases de donnees relationnelles de type SQL comme Theatre et Performances et CESAR,
et de l’autre celles entièrement encodee en XML-TEI comme le corpus REED – un impor-
tant travail de retro-conversion ayant ete mene [15]. Ce choix de la TEI, qui etait dejà dix
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ans auparavant une recommandation de Matthieu Bonicel [16], precurseur des recherches au
croisement des etudes numeriques et theatrales [17], se trouve etre devenu une evidence avec
l’evolution des recommandations du consortium [18] et le travail mene sur l’encodage des
documents d’archive comme les registres de comptabilite [19], qui sont une des principales
sources de l’histoire theatrale [20].

L’encodage XML-TEI est plus en phase avec une approche philologique de la donnee, qui
replace le document historique au centre plutot que de tisser une multitude de liens :
l’information n’est qu’une surcouche d’annotation sur la transcription, et le lien direct avec
la source d’archive n’est ainsi pas rompu. Un tel modèle est plus à meme de repondre aux
exigences des medievistes, car les specificites du Moyen Age font que, comme nous allons le
voir, l’edition doit preceder l’extraction d’informations toujours glissantes, car retives à nos
categories d’analyses, notamment d’un point de vue linguistique et metalinguistique.

Il est à noter que le choix d’un encodage en TEI n’obère en rien l’interoperabilite avec
d’autres bases, notamment via le RDF – le passage d’une technologie à l’autre ayant ete fait
plusieurs fois [21]. L’utilisation attentive de @xml:id sur les elements clefs, notamment les
entites nommees, devrait permettre de reconstituer efficacement des triplets afin de rendre
ces donnees compatibles avec celles d’autres projets ayant fait des choix de modelisation
differents.

Une approche philologique de la donnee

Nous avons ”retrospectivement voulu identifier comme ”theatre” du Moyen Age” une chose
”qui n’etait pas – ou pas encore – conceptualisee comme tel” [22], l’epoque medievale ayant
tendance à (re)inventer ses propres categories [23]. Pour prendre le cas des mystères, Ch.
Mazouer explique bien que:

”Ce que nous appelons mystère – l’appellation est authentiquement medievale, mais les in-
cipit des manuscrits proposent bien d’autres titres pour ces textes dramatiques – n’a jamais
ete defini comme genre au Moyen Age, mais nous le considerons comme genre dramatique
religieux, avec un groupe homogène de textes, bien constitue et bien defini.” [24]

A l’inverse, des occurrences du terme ”mystère” ne relèvent pas de ce que nous considerons
aujourd’hui comme un ”mystère”, comme ici à Rouen :

Les rues avaient ete ”mieux tendues qu’elles ne furent oncques le jour du Sacrement. Et
y avait à la porte Cauchoise draps ou etaient les armes de France et d’Angleterre. . . et alla
le roi à l’Eglise Notre-Dame. . . et criait le peuple nouel, tellement que le roy dist que l’on
cessat pour la noise que l’on lui faisait. Dans les rues se jouaient les Mystères et les regarda
le roy”. [25]

Il est plus que probable qu’il s’agisse ici de tableaux vivants tenus dans le cadre d’une en-
tree royale – un sens de ”mystère” qui ne peut etre saisi qu’à la lecture du document complet.

Conclusion

La nature difficilement saisissable des formes et l’indetermination medievale du metalan-
gage litteraire plaide pour une traçabilite maximale de la source. L’objectif doit ainsi etre
la constitution d’une base de performances donnant à ce dernier terme une definition assez
large pour recueillir l’essentiel des cas, mais aussi, corollaire logique, les moyens philologiques
pour le chercheur de redefinir des sous-corpus à l’interieur de cet ensemble. Offrir un modèle
oriente vers l’edition du document plutot que vers une interpretation de l’information qu’il
est suppose contenir devrait permettre de contenter les besoins contradictoires du medieviste,
tels que decrits par P. Zumthor :

”Nous ressentons de plus en plus clairement l’urgence de ne point couper la semiotique
du signe de l’interpretation du sens ; mais nous ne pouvons ignorer la tendance, profonde-



ment enracinee dans la pratique philologique (que rien encore n’a permis de depasser), à
refuser ce qui se detache de la lettre, à nier que le ”reste” soit analysable, ou meme digne de
consideration critique.”[26]

Data

Site: https://maperformance.github.io

Données: https://github.com/MAPerformance.
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